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Une saveur 
très british

Le Festival du Film Britannique constitue le 
deuxième volet de la saison Univerciné 2008-
2009, après le festival allemand. Au programme, 
22 films, dont 9 inédits et 5 avant-premières. 
La sélection éclectique reflète différentes facet-
tes de la production britannique d’aujourd’hui, 
allant de la comédie purement british au film 
documentaire engagé, en passant par des his-
toires d’amour et des œuvres intimistes plus 
graves. Les derniers films en date de l’actua-
lité cinématographique britannique côtoient 
quelques classiques (les trois films de Powell et 
Pressburger). Le festival accueille huit invités : 
six réalisateurs, un scénariste et un acteur.  

Il débutera avec une comédie, “The Baker”, 
savoureux cocktail parodique de genres ciné-

matographiques. Le mélange des genres, c’est 
ce qui caractérise ce festival. Les huit autres 
films inédits (réalisés en 2008 pour la plupart) 
sont “Helen” (film irlandais introspectif d’une 
grande qualité esthétique), “The Agent” en 
présence du scénariste Martin Wagner (bras 
de fer psychologique entre un écrivain raté 
et son agent littéraire), “Special People” en 
présence du réalisateur Justin Edgar (comédie 
sur le tournage d’un film par un cinéaste né-
vrosé avec des handicapés moteurs qui n’en 
font qu’à leur tête), “AmaZulu” et “Bafana” 
en présence des réalisateurs Richard York et 
Hannan Majid (documentaires engagés sur les 
enfants pauvres d’Afrique du Sud), “Ghana’s 
Roosting Bird” et “Money From London” 

en présence des réalisatrices Jemma Gander et 
Miriam Rowe (deux autres documentaires en-
gagés sur le commerce déloyal et l’exploitation 
des petits producteurs de riz en Afrique), et en-
fin “How To Be” (comédie douce-amère dont 
le personnage principal est un adolescent en 
pleine crise existentielle avec Robert Pattinson, 
l’acteur qui jouait Cedric Diggory dans “Harry 
Potter 4”). “How To Be” sera le film de clô-
ture montré à 20h le mardi 16 décembre en 
présence de son jeune réalisateur, Oliver Irving 
et d’un acteur. 

En avant-première, vous découvrirez “I Feel 
Good / Young at heart”, documentaire sur 
une chorale de personnes âgées nostalgiques 
des tubes rock et pop des années 80 et 90, 
“Joy Division”, consacré au groupe mythique 
de la pop anglaise, “Boy A”, primé à Dinard 
cette année, “Of Time and the City”, un 
très beau documentaire de Terence Davies sur 
le Liverpool de sa jeunesse, et enfin “Better 
Things”, un film subtil tout en retenue sur la 
difficulté d’être et d’aimer. 

Le festival montrera aussi des sorties récentes : 

“The Broken”, un thriller envoûtant de Sean 
Ellis (Cashback, 2006), “Be Happy / Happy-
Go-Lucky”, le dernier Mike Leigh avec la fa-
buleuse Sally Hawkins dans le rôle de Poppy à 
la bonne humeur contagieuse, et “Le limier / 
Sleuth” de Kenneth Branagh, remake du th-
riller fascinant de Joseph Mankiewicz (1972), 
ainsi que “Miss Potter” avec Renée Zellweger 
et le “Jane Eyre” de Zeffirelli. 

Enfin, le festival se donne pour vocation de faire 
connaître l’actualité cinématographique bri-
tannique, mais tient à laisser une place à des 
classiques. Cette année, nous rendons hommage 
modestement à un très grand artiste : Michael 
Powell qui, en collaboration avec Emeric Press-
burger, a réalisé entre autres trois chefs-d’œuvre 
inclassables car très en avance sur leur époque : 
“Colonel Blimp / The Life and Death of 
Colonel Blimp” (1943), “Le narcisse noir / 
Black Narcissus” (1947), et “Peeping Tom / 
Le voyeur” (1960). Ce sont des références in-
contournables pour Martin Scorsese et Bertrand 
Tavernier pour ne citer qu’eux.  
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AmaZulu :  
The  
Children  
of Heaven
Documentaire GB, 2006, 92 
min. Réalisation : Hannan 
Majid et Richard York.

Le film montre la vie dans les ghet-
tos d’Afrique du Sud, vue à travers 
les yeux de sept élèves du lycée Ve-
labahleke (« Viens avec le sourire »), 
sous l’œil attentif de leur directeur 
Mr Mitshali. Velabahleke High 
School doit être le seul lycée où les 
cours commencent à 6h30 du ma-
tin et où les enfants font la course 
pour arriver à l’heure ! Mr Mitshali a 
offert la possibilité inespérée à des 
centaines d’étudiants et de profes-
seurs de s’élever de leurs origines 
humbles. Les aspirations et la vie 
quotidienne de ces élèves, au sein 
du lycée et en dehors, reflètent 
l’histoire d’une génération qui sou-
haite s’affranchir de son passé et 
reconquérir ses droits dans la nou-
velle Afrique du Sud.

“ Amazulu : the Children of 
Heaven ” est le premier long-
métrage d’une série de trois 
documentaires, qui retracent 
différents parcours de vie dans 
les ghettos d’Afrique du Sud, et 
la façon dont leurs habitants 
luttent pour trouver une place 
dans cette société en perpé-
tuelle mutation.

Better 
Things
Drame GB, 2008, 93 min.  
Réalisation: Duane Hop-
kins. Interprétation :  
Liam McIlfatrick, Che Corr, 
Rachel McIntyre, Betty 
Bench, Kurt Taylor...
Présenté au Festival de  
Cannes 2008 dans le cadre de 
« la Semaine de la Critique ».

Une petite communauté rurale en 
Angleterre, aujourd’hui. Gail vit 
seule aux côtés de sa grand-mère. 
Elles tentent de se rapprocher l’une 
de l’autre afin de briser leur isole-
ment. Rob, adolescent renfermé, 
ne se remet pas de la mort de sa 
petite amie et se réfugie dans la 
drogue. Après plus de soixante ans 
de vie commune, Mr et Mme Gald-
win traversent une crise conjugale. 
Toujours amoureuse de son mari, 
Mme Galdwin essaie de renouer le 
contact. Jeunes ou vieux, les pro-
tagonistes de “Better Things” font 
l’expérience de l’engagement senti-
mental et de la difficulté d’aimer. 
Chacun cherche sa voie surmon-
tant au mieux ses peurs et ses dou-
tes face à l’avenir.

Premier film de fiction de Dua-
ne Hopkins, “Better Things” 
esquisse une suite de portraits 
et d’instants qui se superpo-
sent, finissent par se rejoin-
dre et révèlent des points de 
convergence. Il aborde des 
thèmes universels : la perte de 
l’être aimé, l’ennui, la volonté 
de fuite ou l’amour. 

Boy A
Drame GB, 2007, 110 min. 
Réalisation : John 
Crowley. Interprétation : 
Andrew Garfield, Peter 
Mullan, Siohban Finneran…
Ce film a remporté 5 prix dont 
le Hitchcock d’or au Festival 
du Film Britannique de Dinard, 
où il a fait l’unanimité auprès 
du jury et du public.

Jack a passé son adolescence en 
prison pour un crime commis durant 
l’enfance. A 24 ans, il est libéré : com-
ment va t-il s’intégrer dans la société 
et s’adapter à cette nouvelle vie qui 
s’offre à lui ? Il lui faut affronter la 
réalité et se reconstruire moralement 
et socialement… Pour ce faire, Jack 
va tenter d’échapper à son passé 
en reconstruisant son existence et 
assumer pleinement sa liberté. Aidé 
de Terry, son assistant social, Jack 
va se construire une nouvelle iden-
tité, dans une nouvelle ville, en An-
gleterre, loin des commérages. Il va 
devoir vivre dans l’anonymat avec 
ce lourd secret, faire bonne figure 
et s’efforcer d’occulter son passé aux 
yeux des autres - aussi bien ses nou-
veaux collègues ou amis que la fille 
qu’il aime. Mais le destin en a décidé 
autrement : un jour, par le plus grand 
des hasards, il devient un héros lo-
cal et voit sa photo faire la une des 
quotidiens… Son passé risque-t-il de 
le rattraper ?

“Boy A” soulève de vraies ques-
tions sur l’exclusion sociale et 
l’intégration, la  perte de repè-
res, le pardon, ainsi que la peur 
des autres et de leur jugement.

Colonel 
Blimp 
The Life and Death  
of Colonel Blimp
Drame/romance GB, 1943, 163 
min. Réalisation: Michael 
Powell, Emeric Press-
burger. Interprétation: 
Anton Walbrook, Deborah 
Kerr, Roger Livesey…
Grand classique du ci-
néma britannique. Un chef-
d’oeuvre pour Martin Scor-
sese et Bertrand Tavernier.

En 1902, un officier anglais, Clive 
Candy, se rend à Berlin pour ven-
ger l’honneur de son pays durant la 
guerre des Boers, et se bat avec un 
officier allemand, Theo Kretschmar 
Schuldorff. Tous deux blessés, ils sont  
soignés dans le même hôpital, où les 
deux hommes vont se lier d’amitié. En 
1914, lorsque la grande guerre éclate, 
Clive et Theo se retrouvent en France 
dans des camps opposés. A la fin du 
conflit, Theo est fait prisonnier par 
les Anglais et regagne plus tard l’Al-
lemagne. De son côté, Clive devient 
général et épouse Barbara, une jeune 
infirmière qu’il a connue en France, 
et qui ressemble étrangement à son 
amour de jeunesse. En 1939, Theo 
devenu ennemi du régime, se réfugie 
à Londres chez son ami Clive. Malgré 
son âge avancé, celui-ci décide alors 
d’organiser la garde territoriale.

Un voyage aux couleurs dé-
licates, truffé d’humour, qui 
raconte le lent déclin d’un 
homme, de l’insouciance à la 
lucidité triomphante.

Bafana
Documentaire GB, 2006, 20 min.  
Réalisation : Hannan Majid et Richard York.

Bafana est un court-métrage montrant la vie des enfants pauvres de Cape 
Town, recueillis par The Homestead, une association qui leur vient en aide 
et les réunit avec leurs familles. Gerald Jacobs, un membre de l’association, 
nous sert de guide en nous faisant visiter les différents établissements, qui 
vont du centre pour enfants du ghetto reculé de Kayelitsha à l’école Learn 
to Live située au coeur de Cape Town. Partout, les enfants parlent avec 
insouciance de leur vie dans la rue, des raisons qui les ont amenés à quitter 
leurs familles, et de ce que devient leur existence.

Bafana s’interroge sur le phénomène des enfants des rues, tout 
en offrant une lueur d’espoir à travers le regard de Gerald Jacobs 
et ses collègues, qui luttent pour donner un avenir meilleur à ces 
enfants dans le besoin.

Hannan Majid et Richard York  réalisateurs

Hannan Majid (photo) est un réalisateur anglais ori-
ginaire du Bengladesh. Avec Richard York, ils dirigent 
une maison de production de documentaires appelée 
The Rainbow Collective, basée à Leeds et Londres. 
Leurs réalisations traitent principalement du thème 
des enfants et des droits de l’homme. Ils ont no-
tamment produit “Into The Unknown”, “Skinny”, 
“AmaZulu: The Children Of Heaven”, “Bafana”, 
“Not A Muslim In Sight” et “Homeless”. Leurs docu-
mentaires ont été présentés dans plusieurs festivals 
internationaux, comme celui de Cambridge, Bite The 
Mango, Cape Town, Durban ou encore Leeds. Ils ont 
récemment été invités au Troisième Festival du Film 
Documentaire d’Aljazeera pour présenter “AmaZulu : 
the Children of Heaven”.



Le narcisse 
noir
Black Narcissus
Drame psychologique GB, 
1947, 100 min. Réalisation : 
Michael Powell et Emeric 
Pressburger. Interpréta-
tion :  Deborah Kerr,  
Sabu, David Farrar,  
Flora Robson

Cinq sœurs de l’ordre de Sainte-Ma-
rie sont envoyées dans un village 
isolé de l’Himalaya dans le but d’y 
établir un couvent, un dispensaire 
et une école. Résidant au sein d’un 
ancien harem situé sur un rocher 
venteux et escarpé, les sœurs sont 
séduites par cet environnement 
exotique. La sensualité des  lieux 
ainsi que l’agent britannique Dean, 
lui aussi en mission au village, 
vient alors troubler l’esprit des 
nonnes. Clodagh, la Mère Supé-
rieure, tente d’oublier une histoire 
d’amour ratée avec un Irlandais. 
La tension monte lorsque Sœur 
Ruth, psychologiquement instable, 
et Clodagh s’éprennent toutes deux 
de Dean. Peu à peu, la jalousie de 
Ruth dégrade le climat qui règne 
au couvent. En plein Himalaya, les 
cœurs s’échauffent alors et les émo-
tions s’intensifient.

Le film de Powell et Pressbur-
ger est sorti peu de mois après 
la proclamation de l’indépen-
dance de l’Inde, en août 1947. 
Ainsi, certains critiques voient 
dans les dernières scènes du 
film le symbole du déclin de 
l’empire britannique. 

Le voyeur 
Peeping Tom
Thriller psychologique, 
horreur, 1960, 101 min. Réa-
lisation : Michael Powell. 
Interprétation: Carl 
Boehm, Moira Shearer, 
Anna Massey. 

Dans son enfance, Mark Lewis a 
été le sujet d’étude de son père, 
scientifique, qui expérimentait sur 
lui, de manière barbare, les effets 
de la peur sur le système nerveux. 
Désormais adulte et orphelin, Mark 
travaille la journée dans un studio 
de cinéma, à Londres, mais en de-
hors de ses heures de travail, il a 
surtout un hobby bien plus inquié-
tant: il assassine des jeunes femmes 
tout en filmant à la caméra leurs 
expressions de terreur. Un soir, il 
fait la rencontre de Helen Stephens, 
une jeune femme qui sous-loue une 
des chambres de sa maison... Helen 
constitue-t-elle un espoir de rédemp-
tion pour le voyeur, ou va t’elle, 
sans le savoir, devenir la prochaine 
victime de son jeu macabre ?

Ce film plus tardif de Michael 
Powell a causé une retentissan-
te controverse lors de sa sortie 
en salle, en 1960. Jugé cho-
quant et dérangeant, il a été re-
jeté par le public et a marqué la 
fin de la carrière du réalisateur. 
Si ce portrait sans compromis 
d’un homme en proie à la folie 
était trop en avance sur son 
temps, il est désormais consi-
déré comme un chef-d’œuvre du 
cinéma britannique.

I Feel Good
Documentaire musical GB, 
2008, 108 min. Réalisation: 
Stephen Walker. Inter-
prétation : Jim Armenti, 
William E. Arnold Jr., Joe 
Benoit, Helen Boston, 
Louise Canady, Bob Cilman.
Ce film a conquis les publics 
de tous les festivals où il a 
été montré.

Les Young@heart sont une chorale 
à part entière du Massachusetts. 
Ses membres, âgés de 75 à 93 
ans, parcourent le monde pour une 
série de concerts atypiques où ils 
interprètent, à leur manière, des 
classiques du rock ou de la pop. 
Des Clash à Sonic Youth en pas-
sant par Radiohead ou les Talking 
Heads, ces vingt-quatre retraités et 
leur chef de chœur, Bob Cilman, 
préparent, avec passion et persé-
vérance, le spectacle qu’ils doivent 
jouer dans sept semaines. 

Le cinéaste britannique Ste-
phen Walker signe ici son pre-
mier documentaire pour le ciné-
ma. Avec tendresse et humour, 
il dresse un portrait émouvant 
d’une génération rarement 
montrée au cinéma et s’intro-
duit dans le quotidien des per-
sonnes âgées pour mieux les 
interroger sur leur passé, leurs 
envies et leurs souffrances. Ces 
personnages, guidés par leur 
amour du chant et transportés 
par le pouvoir de la musique, 
parviennent à transcender leur 
âge et leurs corps meurtris.

Miss  
Potter
Drame/biographie GB, 2006, 
92 min. Réalisation : Chris 
Noonan. Interprétation : 
Renée Zellweger, Ewan 
McGregor, Emily Watson. 
Son interprétation de Bea-
trix Potter a valu à Renée 
Zellweger une nomination 
aux Golden Globe Awards 
en 2006.

L’histoire de Beatrix Potter, en 
quête d’amour, de bonheur et de 
succès, auteur de célèbres histoires 
pour enfants, comme “Le conte de 
Pierre Lapin” ou “Jeannot Lapin”. 
A l’époque de l’Angleterre victo-
rienne, Beatrix Potter, célibataire 
âgée de 30 ans, vit toujours chez 
ses parents, en plein cœur de Lon-
dres. L’unique désir de sa mère est 
un mariage pour sa fille, mais il en 
est tout autrement pour Beatrix. 
Passionnée d’animaux, de peinture 
et de dessin, elle rêve de publier 
des histoires pour enfants. Perdue 
dans son univers imaginaire, la 
jeune artiste va néanmoins parve-
nir à ses fins grâce au jeune et res-
pectable Norman Warne. Les deux 
jeunes gens se prennent peu à peu 
d’affection mais doivent faire face à 
de nombreux obstacles.

Figure légendaire de la littéra-
ture enfantine, Béatrix Potter 
reprend vie sous les traits de 
Renée Zellweger dans ce film 
magique. L’actrice fut nominée 
aux Golden Globe Awards pour 
sa performance dans ce film.

Money from London + 
Ghana’s Roosting Bird 
Documentaires GB, 2006, 9 min 10s + 4 min.  
Réalisation : Miriam Rowe and Jemma Gander.

Le gouvernement anglais soutient financièrement des Etats d’Afrique tel 
que le Ghana. Au premier abord, on pourrait croire qu’il s’agit d’un acte 
généreux et d’une arme efficace contre la pauvreté dans les pays du Tiers 
Monde. Mais, à y regarder de plus près, on peut se poser la question 
suivante : est-ce un bon moyen de stimuler la croissance de ces pays ou 
est-ce plutôt une stratégie visant à les rendre encore plus dépendants sur 
le plan économique ?

“Ghana’s Roosting Bird” traite des difficul-
tés auxquelles des petits producteurs de riz 
du Ghana doivent faire face. En effet, ces 
producteurs souffrent de la concurrence 
déloyale de produits étrangers bien moins 
chers et du manque de soutien financier 

de leur propre pays. Par conséquent, ils se retrouvent dans l’impossibilité 
de vendre leur riz sur le marché local, ce qui les maintient dans une pau-
vreté endémique.

Les aides européennes sont elles vraiment bénéfiques pour les 
pays africains ? A qui profitent-elles réellement ? Quelle conduite 
les pays occidentaux doivent-ils adopter face à la pauvreté en 
Afrique ? Les deux jeunes cinéastes britanniques soulèvent toutes 
ces questions de fond dans ces documentaires engagés.
Pig Farm Productions est l’association de Jemma Gander et Miriam Rowe, 
toutes deux originaires du sud de l’Angleterre, et animées du même amour de 
la vidéo et du journalisme. Leurs chemins se sont croisés un jour à Kennington 
en 2006. Elles ont par la suite décidé d’acheter une caméra et de voyager au 

Ghana ensemble afin de vivre une formidable 
aventure humaine. Au cours d’une excursion 
dans un minibus à Accra, le conducteur s’est 
écrié “pig farm ! pig farm !”. C’est ainsi que 
“Pig Farm Productions” a vu le jour.



Helen
Drame psychologique irl., 
2008, 79 min. Réalisation : 
Christine Molloy, Joe 
Lawlor. Interprétation : 
Annie Townsend, Sandie 
Malia, Dennis Jobling, 
Sonia Saville…

Joy, une jeune fille de 18 ans, en-
fant unique d’un couple bourgeois, 
est portée disparue. Une autre fille, 
Helen, née sous X, est sur le point 
de quitter son foyer d’accueil. La 
police demande à Helen de «jouer» 
le rôle de Joy dans la reconstitu-
tion de ses derniers mouvements 
connus. Helen entre immédiate-
ment dans la peau de son person-
nage, qu’elle habite littéralement. 
Cependant, essaie t’elle vraiment 
de découvrir ce qui est arrivé à Joy 
ce jour-là, ou est-elle à la recherche 
de sa propre identité ?

Un fil conducteur hitchcockien 
déroutant, une approche formel-
le et esthétique n’étant pas sans 
rappeler les grands films de 
Ken Loach et Mike Leigh, “He-
len” s’inspire des influences les 
plus prestigieuses. Le réalisme 
saisissant du film est en grande 
partie dû à la présence exclusive 
d’acteurs amateurs, mais aussi 
à la solidité d’un scénario fondé 
sur une observation minutieuse 
de la société dépeinte. Avec “He-
len”, Christine Mollow et Joe 
Lawlor mettent un point final 
à leur série réaliste “Civic Life”, 
projet impliquant des groupes 
de quartiers dans la production 
de court-métrages.

Jane Eyre
Romance GB, 1996, 114 min. 
Réalisation : Franco 
Zeffirelli. Interpréta-
tion : Charlotte Gains-
bourg, Willian Hurt, Joan 
Plowright, Anna Paquin, 
Géraldine Chaplin...

Jane Eyre, orpheline, vit avec sa 
tante et ses cousins qui se montrent 
cruels envers elle. A l’âge de dix 
ans, elle est envoyée à l’institution 
Lowood, où, malgré la dureté des 
conditions de vie, elle prend goût à 
l’étude et devient à son tour insti-
tutrice. Ces huit années passées à 
Lowood lui permettent de trouver 
une place de gouvernante. Jane se 
voit confier l’éducation de la pu-
pille de Mr Rochester à Thornfield 
Hall. Très vite, le maître et la jeune 
gouvernante sont irrésistiblement 
attirés l’un vers l’autre. Cependant, 
Jane a le sentiment qu’un troublant 
mystère pèse sur Thornfield. 

“Jane Eyre”, le célèbre roman de 
Charlotte Brontë, a inspiré de 
nombreuses adaptations au ci-
néma, dont la plus connue reste 
probablement celle de 1944 avec 
dans les rôles principaux Joan 
Fontaine et Orson Welles. La 
version de Zeffirelli demeure fi-
dèle au texte et les spectateurs 
s’attendant à un mélodrame 
flamboyant risquent d’être dé-
çus. Le film doit beaucoup à 
l’interprétation tout en retenue 
de Charlotte Gainsbourg ainsi 
qu’à celle de William Hurt dans 
le rôle de l’ambivalent et torturé 
Edward Rochester.

Joy  
Division
Documentaire GB, 2007,  
99 min. Réalisation :  
Grant Gee.

4 Juin 1976, Manchester, ville post-
industrielle en plein déclin. Quatre 
jeunes amis assistent à un concert 
des Sex Pistols. Pour eux, c’est la 
révélation, à tel point qu’ils for-
ment ce qui deviendra par la suite 
un groupe légendaire, Joy Division. 
Trente ans plus tard, malgré une 
tragédie qui allait les toucher en 
pleine gloire, ils touchent un public 
encore plus large et sont même 
plus influents qu’auparavant, lais-
sant un héritage profond qui réson-
ne encore aujourd’hui dans notre 
culture pop.

Grâce à la participation sans 
précédent de tous les musi-
ciens encore en vie du groupe 
(désormais connu sous le nom 
de New Order), “Joy Division” 
retrace l’histoire des artistes, il-
lustrée par des images d’archi-
ves inédites de concerts en live 
ou de photographies personnel-
les. A travers le récit poignant 
de Bernard Sumner, Peter Hook 
et Stephen Morris ou encore de 
la journaliste Annik Honoré 
(qui parle pour la première fois 
de sa relation avec Ian Curtis), 
le film témoigne d’une période 
unique d’un point de vue vérita-
blement nouveau.

Be Happy
Happy-Go-Lucky
Comédie GB, 2008, 118 min. 
Réalisation : Mike Leigh. 
Interprétation : Sally 
Hawkins, Alexis Zegerman, 
Samuel Roukin.
Sally Hawkins a reçu l’Ours 
d’Argent de la meilleure 
actrice au Festival de Berlin 
2008.

A tout juste trente ans, Poppy 
est une maîtresse d’école céliba-
taire optimiste et enjouée, qui voit 
toujours la vie du bon coté et la 
croque à pleines dents. Rien ni per-
sonne ne peut entamer son enthou-
siasme, ni son moniteur d’auto-éco-
le dépressif et raciste, ni les leçons 
de morale de sa soeur enceinte 
jusqu’aux yeux. Pendant son temps 
libre, elle s’initie au flamenco et au 
trampoline, et fait de son mieux 
pour redonner le sourire à ceux qui 
l’entourent, car selon Poppy, le rire 
est le meilleur des remèdes contre 
les petits tracas de la vie... Faites 
passer le mot.

“Be Happy” est le dernier film 
en date de Mike Leigh, et a 
connu un grand succès dans 
les festivals avant sa sortie au 
cinéma. Il a notamment valu un 
Ours d’Argent de la meilleure ac-
trice au Festival de Berlin à Sally 
Hawkins. Il marque un change-
ment radical pour un réalisateur 
plutôt adepte de films sombres 
(“Vera Drake”, “Secrets & Lies”), 
mais un changement réussi, 
puisque la critique s’est embal-
lée pour “Be Happy”.

How To Be
Comédie-drame GB, 2008, 85 min. Réalisation :  
Oliver Irving. Interprétation : Robert Pattinson, 
Powell Jones, Mike Pearce, Johnny White…
Prix du meilleur acteur décerné à Robert Pattinson  
(Cedric Diggory dans Harry Potter 4)  
pour son interprétation dans How To Be. 

“How to Be” est une comédie mordante racontant l’histoire d’Art, qui traverse 
une crise de la vingtaine : sa copine vient de le plaquer, ses parents le mépri-
sent, et les choses ne vont pas en s’arrangeant, maintenant qu’il est forcé de 
vivre à nouveau chez eux. Afin d’y voir un peu plus clair dans sa vie, il utilise 
l’argent qu’il a reçu en héritage pour s’offrir les services d’un psychanalyste 
canadien excentrique, le Dr Ellington, qui semble avoir besoin d’Art bien plus 
qu’Art n’a besoin de lui. Dans sa quête d’une identité, afin de trouver un sens 
à sa vie, Art va devoir faire face à la relation désastreuse qu’il entretient avec 
ses parents, sa vie sentimentale chaotique et quasiment inexistante, ainsi qu’à 
l’importance inattendue de sa relation avec des amis tout aussi névrosés que 
lui ... Car parfois, on a tous besoin d’un petit coup de main, et la personne la 
plus apte à nous aider reste peut-être nous-mêmes...

“How to Be” est un ovni cinématographique, un film à la fois tou-
chant et cynique qui suscite des réactions partagées mais toujours 
enthousiastes, car il relate avec une sincérité désarmante la vie d’un 
jeune homme à qui nous avons tous un jour un peu ressemblé

Oliver Irving  Scénariste et Réalisateur 

Oliver Irving réalise des films depuis qu’il est en 
âge de tenir une caméra. Diplômé de la Bourne-
mouth Film School, il est aussi un musicien accom-
pli. Il a travaillé à l’écriture et la réalisation du 
scénario de “How to Be” dès l’obtention de son di-
plôme en 2003. Sa filmographie compte également 
de nombreux courts métrages, dont le dernier en 
date s’intitule “New World”.



The Baker
Comédie/thriller GB, 
2007, 86 min. Réalisation : 
Gareth Lewis. Interpréta-
tion : Damian Lewis, Kate 
Ashfield, Nikolaj Coster-
Waldau, Dylan Dwyfor...

Milo est un tueur à gage qui voit 
la mort de près au quotidien. Il dé-
cide de changer de vie. Pour échap-
per à un collègue particulièrement 
vindicatif, il se réfugie dans un pe-
tit village gallois, où il s’improvise 
boulanger et s’attache à la jolie 
fille du coin, Rhiannon. Or les villa-
geois ne tardent pas à découvrir la 
vérité sur l’ancienne profession de 
Milo. Leurs réactions n’en finissent 
pas de le surprendre...

Bien que la mort soit le thème 
central, “The Baker” est une 
comédie jubilatoire. Le ton hu-
moristique frise parfois la pa-
rodie du film de gangsters et 
autres genres cinématographi-
ques. Le spectateur s’attache 
immédiatement aux véritables 
héros de cette fiction, à savoir 
les villageois, à la fois drôles 
et touchants. Ce film pour le 
moins original, voire loufoque 
par moments, aborde non sans 
dérision, un sujet sensible ha-
bituellement traité avec gra-
vité. Un délice !

Of Time and 
the City
Documentaire GB, 2008,  
72 min. Réalisation :  
Terence Davies.
Présenté en Sélection  
officielle au Festival  
de Cannes 2008.

A la fois une chanson d’amour et 
un éloge de Liverpool, ville natale 
du réalisateur (“The long day clo-
ses”, “La bible de Néon”), le do-
cumentaire constitue une réflexion 
sur la mémoire de ce qui fut et qui 
n’est plus : comment la ville de son 
enfance (et le monde en général) a 
changé au fil des ans. Le film traite 
de la question du temps qui passe 
à travers l’histoire et la transforma-
tion de Liverpool. Mêlant les ima-
ges du passé de la ville à celles de 
son présent, Terence Davies évoque 
sa jeunesse dans la Grande-Breta-
gne de l’après-guerre. 

“Of Time and the City” est un 
film à la bande son très riche : 
de Peggy Lee à Gustav Malher 
en passant par The Hollies 
et Haendel, il comporte éga-
lement des passages narrés 
par le réalisateur lui-même. 
Présenté en Sélection officielle 
au Festival de Cannes 2008, ce 
film a déjà été salué comme un 
chef d’œuvre par de nombreux 
critiques.

Special People
Comédie GB, 2005, 80 min. Réalisation: Justin Edgar. 
Interprétation : Dominic Coleman, Matthew Dunster, 
Robyn Frampton, sasha Hardy …

Venu donner des cours de cinéma à des handicapés moteurs, Jasper, 
névrosé, n’est pas au bout de ses surprises. Il ne tarde pas à se sentir 
désemparé lorsqu’il s’aperçoit que son public semble plus averti que lui 
sur le sujet qu’il a l’intention de traiter. Le réalisme social de ses films ne 
touche absolument pas ces jeunes, que l’expérience et le savoir-faire du 
cinéaste laissent pour le moins indifférents… Jusqu’au jour où ces jeunes 
en fauteuils roulants sont sollicités par leur professeur  pour escalader une 
montagne afin de réaliser un court métrage sur le combat de leur vie. Les 
jeunes acteurs se surpassent, éprouvant un grand plaisir à jouer leur rôle, 
et découvrent par la même occasion que c’est aussi un moyen pour eux de 
faire fi des stéréotypes dont ils sont victimes.

A l’origine, “Special People” est un court métrage projeté au Festi-
val du Film d’Edinburgh en 2005. Le public a été séduit par le scé-
nario, qui fait de la montagne une métaphore de l’obstacle que 
leur handicap représente pour ces jeunes. Dans le long métrage, 
Dominic Coleman joue le rôle de Jasper, qui met tout en œuvre 
pour que ses étudiants relèvent le défi en surmontant leur handi-
cap. Ce film à l’humour parfois grinçant et aux dialogues incisifs 
traite habilement d’un sujet grave sur le ton de la comédie.

Justin EDGAR  réalisateur

Justin Edgar débute ses études de cinéma à l’Uni-
versité de Portsmouth. En 1998, il devient le plus 
jeune réalisateur lorsqu’il remporte le BBC Drama 
Award pour son court métrage Dirty Phonecalls. 
Par la suite, Round, un autre de ses courts mé-
trages, diffusé aux festivals de Londres, Cannes 
et Melbourne en 2003 rencontre un vrai succès. 
Puis vient la production de “Special People”, élu 

meilleur film au Festival du Film des Enfants de Chicago en 2005.

The Agent
Comédie, 2008, 82 min. Réalisation: Lesley Manning.  
Interprétation: William Beck, Maureen Lipman,  
Stephen Kennedy…. 

La journée s’annonce particulièrement chargée pour Alexander, jeune 
agent littéraire surmené aux dents longues. Il ne sait plus où donner de 
la tête entre les contrats à négocier, les écrivains à la mode à emmener 
déjeuner et les manuscrits à lire, qui s’entassent dans son bureau. Parmi 
ces manuscrits, il y a celui de Stephen, la quarantaine, à qui Alexander n’a 
toujours pas répondu. Ce matin-là, Stephen vient lui demander des comp-
tes. L’agent cherche par tous les moyens à se débarrasser de cet auteur 
encombrant, dont le dernier livre n’est franchement pas terrible. Mais ce 
dernier ne s’en laisse pas conter. Il n’a pas dit son dernier mot…

Pièce de théâtre à succès à l’origine, signée Martin Wagner (scé-
nariste du film), “The Agent” a conquis les festivals dans lesquels 
il a été montré. Ce face-à-face entre l’agent à succès ambitieux et 
l’écrivain amer et déprimé ne tarde pas à devenir un duel passion-
nant dans ce huis-clos, où la tension monte au fur et à mesure 
que la situation prend une tournure de plus en plus inattendue.
Les dialogues, habilement ciselés par Martin Wagner sont em-
prunts d’une grande finesse et d’un humour féroce. La confronta-
tion des deux protagonistes est un régal pour le spectateur tant 
sur le plan verbal que psychologique.

Martin WAGNER  écrivain et scénariste.

“Summer”, le premier long métrage de Martin Wa-
gner, scénariste reconnu en Grande-Bretagne, a 
été diffusé dans de nombreux festivals du monde 
entier. Ce premier film lui a valu une récompense 
lors du Birmingham Film Festival. Ayant publié 
ensuite de nombreux romans, Martin Wagner se 
lance en 2007 dans l’écriture de sa première pièce 
de théâtre “The Agent” qui remportera un grand 

succès, et sera adapté un an plus tard au cinéma par Lesley Manning. 
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The  
Broken
Drame psychologique/ 
thriller GB, 2008, 88 min. 
Réalisation : Sean Ellis. 
Interprétation : Lena 
Headey, Richard Jenkins, 
Michelle Duncan, Asier 
Newman. 

Dans une rue animée de Londres, 
Gina croise le regard d’une femme 
qui lui ressemble étrangement, au 
volant d’une voiture. Elle se lance à 
la poursuite de la mystérieuse ap-
parition, mais ne tarde pas à som-
brer dans d’un cauchemar éveillé, 
perdant peu à peu contact avec la 
réalité, au point de se demander si 
ce regard dans le miroir est bien le 
sien, ou celui d’une étrangère qui 
l’observe de l’autre côté ...

Le troisième film de Sean Ellis, 
très attendu après le succès de 
“Cashback” (montré au Festi-
val Britannique de Nantes en 
2006), a été présenté en avant-
première mondiale en janvier 
2008 au célèbre Festival de 
Sundance. Ellis reprend ici le 
mythe des doppelgangers, ces 
doubles maléfiques porteurs 
de malheurs, dans un thriller 
psychologique dense, où l’on 
retrouve cette atmosphère par-
ticulière et ce sens aigu de la 
photographie qui lui ont valu 
une nomination aux Oscars 
pour “Cashback”.

Le Limier
Sleuth
Thriller GB, 2007, 86 min. Réalisation : Kenneth Branagh. 
Interprétation : Jude Law, Michael Caine, Farold Pinter,  
Alec Cawthorne, Eve Channing…
Remake du célèbre film de Joseph Mankiewicz (1972). 

Milo Tindle, jeune comédien au chômage, rend visite à Andrew Wyke, 
un célèbre  millionnaire auteur de romans policiers. L’objectif  de Milo est 
de convaincre l’écrivain de divorcer de son épouse avec qui il entretient 
une relation amoureuse. Contre toute attente, le vieil homme accepte. 
Mais il émet cependant une condition; Tindle devra l’aider à simuler le 
cambriolage de sa propre résidence, afin qu’il puisse toucher l’argent de 
l’assurance. C’est alors le début d’un duel impitoyable entre deux hommes 
rivaux, tous deux usant de leur intelligence pour arriver à leurs fins, et qui 
ne sont finalement pas si opposés qu’il n’y paraît…

Présenté en compétition à la 64e Mostra de Venise, “Sleuth” est le 
remake du chef d’œuvre réalisé en 1972 par Joseph L. Mankiewi-
cz. Jude Law, également producteur du film, a eu l’idée de repar-
tir sur la trace du “Limier” au cours d’une discussion avec son 
ami graphiste, Simon Halfon. Il a alors demandé au dramaturge 
Harold Pinter de réécrire la pièce d’Anthony Shaffer, récompensé 
en 1971 d’un Tony Award. Dans la version réalisée par Kenneth 
Branagh, Michael Caine interprète le romancier confronté au jeu-
ne coiffeur (Jude Law). Il se trouve que le comédien, aujourd’hui 
âgé de 74 ans, apparaissait déjà au générique du film original, où 
il incarnait ... ce même jeune coiffeur ! A l’époque, Caine avait 39 
ans et se retrouvait dans un diabolique face à face avec Laurence 
Olivier en personne dans le rôle du perfide romancier.
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